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Nous avons l'honneur d'informer Messieurs
les membres du clergé, et surtout les directeurs
de maisons d'éducation, que nous avons P'agan-
ce des machines à écrire

I)INSMORNI, REMINGTON-SHOtLES,
PEERLESS, HARTFORD;

1 'l tachtnes sont les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
4 ) outes les exigences et toutes les bourses.

Di 0 fournitures, telles qua rubans pour tolites machines, papier carbone,
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Pi>rèresa uem Quarante-Meures
DIMANCHE 9 MAI - Longueul.
MARDI 11 - L'Acadie.
JEUDI 13 " - Ste-Théodosie.
SAMEDI 15 - Sî-Gabriel à Montréal.

]F'ôte de la %Iemaine
DIMANCHE 9 MA - 3 Pdq., Patron S. Jos, d. 2 el.
LUNDI io - S, Aiioniný E. G, d.
MARDI il - S. Frs. de lérononyms, C. d.
MERCREDI 12 SS. NÔrCe et C,, MM., Sem,
JEUDI 13 -B. J. Bte de la Salle, C., d.
VENDREDI 14 -S. MuEvANGc., d, 2 el.
SAMEDI 15 -S Iidore le laboureur, G., d.
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offri -s, pour se convaincre que pas un entrepreneur de pompes funèbres ne peut

rles avantages qu'elle offre au public aux conditions suivantes

(I n belle décoration de la chamibre mortuaie, cercueil fini cen bois (le rose ou en

ate2u ch1.Crilr à deux chevaux pour transporter le corpîs de la maison à
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constamment un stock dem mieu B 'ssti destiné à M. les membres du clergé.
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LE VENTILATEUR

(BREVETÉ 28 MAI 1894.)

L'appareil le plus offieaee peur la ventilstio

parthite des

Manufactures
Edifices . . .

. Publics,
aEglises

Maisons .

.d'Education,

R6sidences -'
a . ,Ecutid'

Cabinets - -

. . d'Aisal
Etc., Etc, -

* ~~] Il est mis en mouvemento non seulement par i.
moindre vent, mals aussi par la différence de io
rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bitisokL'hélice placée à l'intérieur de et ventilateur t
Mit un courant d'air continue! et aspire t01
les poussières, la fumée, les vapeurs, l'air vieli,

Le "Ventilateur EolIen"91 est hautement recommandé par les P
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usineset do
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN ]PLUSIEURS GRANDEU

Losso.rd & H1arri0f
PROPRIETAIRES ET MAIJPACTUIRIZRB

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEUSI
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

.RÊFÉRE14cEs Séminaire de philosophie de Montréal, Université Lavîl, I
Dames du Sacré-Coeur de Montréal, le Monument Natienal, l'Hospice QaiIi401'
la Providence du Mile-End, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes t
écoles des Commissaires catholiques de Montréal.

4211. RUE CRAIG. lKontréal-



pogues d'Appareils à Gu, Chauffage à. Eau chaua,apetir, Bue ou I tLPemo
couvreurs en Ardoise, Gravois, métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIA LITE.

Pla.queurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.

Polisseurs, Graveurs et Vernisseurs sur toute sorte de Métaux.

131O34, mILUIym <Dm A.ez 3r Mlontréal-

REFERENCES. - goeurs Grises - ougrOg5tiofl N.-Dame. - Bon Pasteulr. -

s sMarîe. - CathOdraie de MonÏr4al. - 'g ise deN.-D. de ourdes - onte

0t..Vharle.. Lachine, etc., etc.- Une attention toute spéciale aux counads du

Qir5et des Commnmfautés Rel igieuses.

IeTABLIEAIN 1874

~A. LAMIONTAGNE & CIE
MARCHANDS TAILLEURS

1536 Re 3teCatheifl8,Voisin d la Banque 'Eparl

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Commiunautés religieuses

'ulle attention toute spéciale.

SPÉOI&LITÉ : TWEEDS FRiE AIS, NGLLIS, ECOSSAIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de différentes C]ouleurs

36 RUTE WIND)SOR -MONTREAL

TROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

T*elephone No 2973. Mfarbrier Sculpteur
Xculuiento, Pierres Tumnulaires, Autels et D13vants de Cheinées, Carrelag4

en Marbre et MOBaiQ nte, etc.

8 Réftérerwe Archevch de 1do réi

Do A. EUIU~~

'1bricant de Vitraux points et en mosalque

Constructeur et Déorateur dA4utels et de Chalire

181746rations d'dgges, chapelles, résidenlces, bureaux, statues, bannières roil.
,etc.

TOUouvrage fait avec soin et dans tous led styles. satisfaction garanti*.
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LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

U11E BEM..EMî,0 OCXSIOI.

S1.25 au Ils. de $3.00
(Fran<'o postte $1.38)

COURS SUPÉRIEUR D'NSTRUCTION RELIGIEUSE

tipécia1emient à l'usage des collèges, petits séminaires et autres mablisme,

ments d'instruction. Ouvrage également très utile aux gens du mould0

qui &iet connaître à fond la religion,

par Mgt, CONRAD MARTIN, évêque de Paderborn.

9 ieau x volumies 8., x 5ý2 enisemble de I Otil i pages, soid ele i tt i luiiireenva

. ".. C'est un tableau vraiment grandiose de la r(ivélation chréticnne dont

les d"'tails sont si bien à leur place et, si habi lemntet subordonnés les uins ault

aurs (Ille l'intelligence commlue le regardi s'y repose avecu ne etir sati

faction. Nous y avons remarqué plus particulièremecnt les pages, si imlportatît

d'ailleurs, consacrés aux prophéties ct aux miraeles, c'est-à-dire à l'élémenît 5tii'

naturel et sensible qui sert de hase à tout l'édifice. C'elles qlui traitent (le l'iFgli
5

catholique sont aussi très dignes Sli itiiou.î lit fui n'était qul'un e évolution le

l'ordre re timinl], nous pourrioîns assurer qlue [personine ne les lirait senls conlcili
5

qjue la est lit <' iité, (t, pal. colisétj tit, lit vrtiie planche de subi t,

.. ,ILliteiti' ayanut en vule surtou t les personnles (lin monde en î.urtIe

tes jefiu-. genis îles collèges e-n particuiîer, ''est ut-dire (les lecteurs qui '9 a

toujours le temp1 s et quii ont raremenît le dè-sir d'aller aux dernières 1)iruioiili

des vérités, religieuses, a étarté, (le soit livre lt-s prolèmies scientif<iues, les siÙt"

liiés (le la dialectique, les hiardiiesses di- la mtystiue ainsi que les q1uestionîs X'

ài vtîtlienit <lu1 dîluaîîe du iistètie pttiot d. ', Dire (Iltic cet au teu r est ~g
Matinlî, dtt1 e lu Pderboru, l'un les plallts les lus éîtiiiu]ts (le toute lt

wagne, c'est aliineoir (lue le livre vat drtoit à Sotit lit, sanis faiblir Jamuiais. tt

renîdra, ntous l'esîî'-iîts, le mêm11e témîoignauge à li tradîuctoit dle MI. le clialifflilSa

Elj t <': rient u y manqtu(te pour le fond non ptlus (Iue pouîlr la fiormei, quti est ttili<tii
5

Voi'tte, t-t iltérîte dsigé.(tiU- ~/f îtî1jn
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I Offices extraordinaires. -II La question Vaughan. -Ill Le Rév'. P.
Lacombe, O. M. 1. et Mgr Fabre. - IV Quelques notions de droit public
tcclésiastique. L'Eglise est supérieure à l'Ezat (IVe article). - V Aux prières. -
VI Les ordinations anglicanes. - VII Les pèlerinages en France. - Pèlerinage
canadien:à Lourdes. - VIII M. le comte Albert de Mun, académicien. - IX
Notre-Dame du Très Saint-Rosaire, au Cap de la Madeleine, près Trois-Rivières.
- X Bénédiction d'un nouveau sanctuaire. - XI Informations.

0D9ICOHs IXTRAORDINAIRS
Annonoes. - Dimanches, le 9 inaz elle 16 mai. - Dimanche, le 9 mai,

messieurs les curés et desservants devront, au prône de ta messe paroissiale,
lre dans l'Appendîce au rituel ce qui regarde les élections, et le dimanche
suivant, 16 mai, la partie qui doit être lue après les élections.

A dater de ce jour, et aussi longtemps que le besoin s'en fera sentir, en
,dira à la messe l'oraison ad postulandamn serenilern-

Confirmations. - Lundi l.- A Notre-Dame du Bon-Conseil, à !e heures
P. M.

Mdardi, 11. - Au Mont Saint-Louis, à 9è hrs P. M.; Sourdes-Muettes, à 2
hme P. M.

Mefrcredi 12. - À Saiat-.loseph, à 2 hrs P. M.; à Saint-Antolne, 1 4 hrs
P. M.

Jtudi il. - Au Mont Sainte-Marie, à 7è hrs A. M. ;àSainte-BlIsabeth, à
10 lus A. M. ; à Saint-Henri, à 3 lirs P. M. ;à Saint-Jean-Baptiste, à 7 hrs
A. M.

Vendredi, 14. - Au Mile End, à 2 lus P. M. ; à Saint-Edouard, à 4 hirs
P. M.

Samnedi, 15. - A Saint-Gabriel, à 9 hrs A. M.; à SQ1nt-CharleL, à 1QOf lus
À.M. ; à Sainte-BrIgide, à 2 tirs P. M.



LA SEMAINE RELIGIET)SE

.NEA $UEflISN VAWSEIAR

M"-U mois de juillet 1895, à la suite de plusieurs journaux de-
France d'ordinaire bien renseignés, nous annoncions la
conversion au catholicisme d'une Miss Diana Vaughan,

palladiste de haute marque.
Le fait, en lui-même, n'offrait rien de bien singulier : les conver-

sions de francs-maçons étant assez à l'ordre du jour.
Mais vers la même époque paraissait à Paris une étrange revue

mensuelle intitulée le Diable au XIXe siècle.
Révêlée au mor le par les inspirateurs de cette publication, la-

nouvelle convertie entra bruyamment en scène, avec toute une car-
gaison de documents soi-disant ramassés dans les arrières-loges et
livrés au public dans les Mémoires d'une ex-palladiste.

Au fur et à mesure qu'ils faisaient leur apparition, ces écrits, et
d'autres du même genre, étaient recommandés par la plupart des.
revues et des journaux qui avaient parlé de la conversion de Miss.
Vaughan. Pour notre part, malgré de pressantes sollicitations et des
offres d'argent, nous avons, dès les premiers jours, obstinément
refusé d'accorder à ces publications même l'apparence d'une réclame
adoucie. Et plus tard, apprenant que de cette littérature extrava-
gante s'exhalait une forte odeur de roman, voyant même que des.
personnes autorisées allaient jusqu'à émettre des doutes sur la
valeur théologique et morale de telles élucubrations, nous avons prié
nos lecteurs de se tenir en garde.

Des mois s'écoulèrent ainsi, sans incident de grande importance.
Mais le premier congrès anti-maçonnique universel allait bientôt se-

tenir à Trente. Craignant qu'il pe fut confisqué au profit de la bande
qui opérait dans le Diable au XIXe siècle, les Mémoires d'une
ex palladiste, etc, etc, quelques journalistes d'Allemagne et de France
s'entendirent pour donner le signal d'une levée d'armes générale.

Uattaque fut vive : au premier choc, M. Hacks dit Bataille et M.
Margiotta lachèrent pied; ôtant le masque, ils se déclarèrent impos-
teurs, menteurs et fumistes.

Malgré cette défection, M. Taxil et Miss Diana Vaughan, l'insai-
sissable convertie dont il se portait garant, restèrent sur la brêche.
La lutte se poursuivit autour de ces noms, avec un surcroit d'ardeur.

Anti-dianistes et anti-taxiliens disaient : Taxil, son passé le-

M
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prouve, est un écrivain sans conscience et sans honneur, il ment ! pas
un seul des écrits attribués à Miss Vaughan n'est d'elle ; cette femme
d'ailleurs n'est pas convertie, puisqu'elle n'existe pas ; c'est un

mannequin derrière lequel se cache l'affreux Taxil.
Dianistes et taxiliens reprenaient : Taxil n'est pas l'être odieux que

l'on prétend ; Miss Vaughan existe; elle est réellement l'auteur des

ouvrages publiés sous son nom.
Et les uns et les autres en appelaient au congrès de Trente.
Du congrès anti-maçonnique, l'affaire fut renvoyée à une Commis-

sion romaine.
Circonscrivant le litige à un seul de ses aspects, la Commission

romaine déclara qu'elle n'avait pu découvrir aucune preuve péremp-
toire ni pour ni contre l'existence de Miss Vaughan.

Sur ces entrefaites, M. Taxil fit courir le bruit que la fameuse

convertie allait se manifester publiquement.
La question Vaughan en était à ce point la dernière fois que nous

en avons parlé.
Deux corps officiellement constitués, le Congrès *de Trente et la

Commission romaine, venaient coup sur coup, de déclarer, au moins

implicitement, par leur attitude expectante et la réserve calculée de
leurs paroles, que le temps de porter un verdict définitif ne leur

paraissait pas encore venu.
D'autre part, vu l'épreuve publique promise par M. 'axil, le

doute, dans les esprits où il paisistait encore, semblait ne pouvoir
plus durer bien longtemps.

Dans ces conditions - comme sur le fond du débat, c'est-à-dire
sur les écrits, nous avions déjà dit ce qu'il convenait - nous avons

préféré réserver nous-même notre propre jugement sur le fait parti-
culier de l'existence ou de la non existence de la femme Vaughan.

Aujourd'hui la lumière est faite.
Le 19 avril dernier, en la salle de Géographie, Boulevard Saint-

Germain, à Paris, environ trois cents journalistes et curieux étant
rassemblés, Léo Taxil a fait sa confession publique avec une puis-
sance de cynisme jusque-là inouïe.

Il a avoué que sa Diana Vaughan était tout simplement une employée
de maison américaine qui fait le commerce de machines à écrire.. Le
sinistre faiceur se cachait derrière ce dactylographe pour faire passer
les Jémoirèà'uie ex-palladiste,. comme il s'était caché derrière le
docteur Hacks pour lancer son Diable ai XIXe siècle.



LA SEMAINE ]ELIGIEUSE

Léo taxil s'est aussi vanté d'avoir trompé le Saint-Siège et l'Eglise.
En cela il ment impudemment !• et l'on nous permettra de regretter
que certains journaux se fassent sur ce point son fidèle écho.

On ne pourra jamais citer un seul acte officiel ni du pape, ni des
cardinaux ni des évêques, qui soit venu consacrer les révélations.
Taxil-Bataille-Vaughan, ou encourager les ouvres de ce misérable trio.

Des déclaiations de Léo Taxil, il ne faudrait point conclure non
plus que le démon n'a aucune part dans l'œuvre des franc-maçons.

«Il peut se faire, remarque à ce propos très justement la Semaine de
Cambrai, nous sommes même porté à croire que la mystification
Taxil-Bataille a été complotée dans les arrières-loges, et que Taxil
a été puissamment aidé pour l'accomplir. Il n'est guère possible qu'un
seul puisse suffire à tenir tous les fils d'une telle intrigue et à faire
face à toutes les difficultés qu'elle créait à chaque pas. Le but était d'é-
garer les publicistes catholiques, de semer le scepticisme dans la foule,
et de déplacer la lutte pour la transporter sur un champ de bataille
où il n'y avait rien à perdre pour la secte. »

C'est, en effet, surtout dans son action politique, sociale et reli-
gieuse, qu'il faut démasquer la franc-maçonnerie et la combattre.

Voilà l'ouvre qui devient de plus en plus urgente, et pour laquelle
tous les honnêtes gens devraient enfin se mettre d'accord.

LE REV. PERE LACOMBE ET MGR FABRE

O US donnons aujourChui sous ce titre une des der-
nières lettres adressées pur le Rév. Père Lacombe à
Mgr Fabre.

Les relations d'amitié intime entre le vieux missionnaire et
l'illustre défunt étaient bien connues dans tout le pays. L'un
et l'autre ont vu le jour le 28 février de la môme année ; le
Père Lacombe fait allusion à cette coincidence dans sa lettre.

Monseigneur et très vénérable. ami,

•Quoique notre correspondance ne soit plus aussi suivie
qu'elle l'a été autrefois, cependant je puis vous dire que mes
sentiments de respectueuse affection et le grand estime pour
Votre Grandeur ne se sont pas ralentis.
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Les souvenirs de notre jeune temps me donnent aujourd'hui
la liberté de vous adresser ces lignes, qui vous diront, de nou-
veau, mes saluts et mes hommages.

Depuis quarante ans, missionnaire au milieu des Métis et
des tribus sauvages de ce grand Nord-Ouest, tantôt vivant de
la vie nomade dans les grandes prairies, et tantôt campé dans
le sein de la forêt, ma forte constitution d pionnier, mais sur-
tout la Bonne Providence, m'ont tiré de bien des dangers, de
vrais narrow escapes.

Il semblerait qu'un pionnier de quarante ans, missiounaire
de la bonne nouvelle, identifié avec la vie et les mours des sau-
vages, et se faisant tout à tous pour gagner le pauvre sauvage à
notre sainte religion, aurait dû avoir perdu le souvenir de ses
jeunes années passées au paya natal. Mais ce n'est pas le cas
pour moi.

Ma tête a pu blanchir et mes années se multiplier, je n'ai
pas oublié ce cher évêché de Montréal, où j'ai tant reçu de
bienfaits et de faveurs ; je n'ai pas oublié ces deux années de
bonheur où, ensemble, nous remplissions des fonctions qui nous
rendaient si intimes. Je n'ai pas oublié surtout ces heureux
anniversaires du 28 février, où assis à la table de votre si véné-
rable Mère, j'avais l'honneur de partager avec vous son affec-
tion maternelle. Ah I Monseigneur, combien je dis vrai, quand je
parle ainsi à Votre Grandeur après quarante ans de séparation.

Pour vous, la plus belle église du Canada s'emparait ensuite
de vous, pour en faire son archevêque. Combien j'ai suivi et
je suis toujours, au moyen des journaux, les différents incidents
de votre vie d'évêque et de pasteur d'un si grand peuple ; oui,
avec quel intérêt je contemple vos combats et vos luttes pour
le bien de votre immense diocèse.

Dans mes solitudes ou au milieu de mes populations de peaux
rouges, en apprenant vos triomphes, vos joies et vos chagrins,
je prie le Mattre de la vie de vous prot0ger et conserver long-
temps. Nos anciens amis de l'évêché de Mcntréal ont disparu
pour alter se reposer au ciel. Nous les rejoindrons un jour,
n'est-ce pas?

Veuillez dire à votre chère et bonne Mère que je la salue
avec respect et que je lui baise les mains avec au tant de filiale
affection que si elle était ma propre mère.



Avant de terminer cette lettre, cher Monseigneur, permettez-
moi de vous exprimer un désir. Tout d'abord, il faut ayouer
que je n'ai pas perdu l'habitude de mendier. Cela mourra avec
moi. Je me rappelle, lors de notre voyage à la Colombie Bri-
tannique, votre généreuse libéralité envers une de nos missions
de cette contrée. Vous nous disiez que c'était un don déposé
entre vos mains pour une bonne ouvre. Ah*! Monseigneur, si,
par hasard, une semblable occasion s'offrait de nouveau à votre
bon cour, serait-ce trop de ma part de vous prier de vous sou-
venir de votre humble frère dans ce pays, qui a tant besoin de
secours religieux ?

Aux pieds des Montagnes Rocheuses, j'ai conçu le projet de
construire une école industrielle pour nos enfants sauvages ; -
mais où prendre les ressources ? Vous, qui tenez dans votre
main tant de cours généreux, dirigez-les donc de mon côté.

Quand trouverons-nous, parmi nos compatriotes, la fortune
et la générosité de cette demoiselle Drexel, de Philadelphie ?
Qui sait ? Peut-étre que le divin Pasteur des ames les plus
délaissées me réserve quelqu'agréable surprise.

Je finis, Monseigneur, en demandant votre bénédiction et en
me disant votre dévoué missionnaire.

A. LACOMBE, O. M. I.

®WESa®NEB IOTISNB
DE DROIT PUBLIO E00ELESIASTIQUE

IVe ARTICLE

ILILISE ESY SUPERIEURE A L'IAY

'EGLISE lest supérieure à PEtat : voilà une vérité qui a le don

de déplaire à certains politiciens, surtout quand on s'avise de

vouloir la faire passer du domaine des idées dans le domaine

des faits.

Pourtant il n'est guère de vérités plus étroitement encbainées à des

principes indiscutables et admis de tous.

Aussi avons-nous pensé que la doctrine catholique sur ce point serait

reçue avec moins de répugnance, si elle était exposée dans toute sa pureté,
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:si elle était dépouillée des exàgér'ations d'un zèle peu éclairé, et débarrassée
-de l'odieux dont la mauvaise foi ou l'ignorance se plaisent quelques-fois'à
l'entourer.

C'est ce que nous allons tenter de faire. Et d'abord, pour démontrer
notre thèse nous n'apporterons qu'un seul argument; mais il est, croyons-
nous, péremptoire et à la portée de toutes les intelligences.

Si abordant le premier homme venu qui admet avoir une ame à sauver,
nous lui demandions : Quelle est pour vous l'affaire la plus impnrtante :
Opérer votre salut éternel, ou amasser sur cette terre la 'lus graide
somme de bonheur ? Sans hésiter, n'est-ce pas ? cet homme répondrait :
Opérer mon salut éternel.

Mais qai donc est chargé de nous mettre en possession de la béatitude.
céleste ? L'Eglise.

Et qui a la mission spéciale de développer ici-bas notre bien-être ? L'Etat.
Donc lEglise prend soin dé nos intérêts spirituels et PEtat veille à nos

intérêts matériels ; et puisqu'il vient d'être admis que les intérêts spirituels
l'emportent sur les intérêts matériels, y aurait-il témérité à conclure que
l'Eglise a une mission plus importante que celle de PEtat ?

Les choses étant ainsi, serait-ce aller trop loin que d'affirmer qu'entre
deux sociétés, celle qui a une mission plus importante doit être supérieure
à l'autre ?

Si notre interlocuteur désirait une argumentation plus serrée, nous
pourrions le servir à souhait en lui présentant à peu près la même preuve,
sous une autre forme. C'est la fin des sociétés qui indique le rang et la
·supériorité de l'une par rapport à l'autre ; ou encore, d'après un axiome
bien connu en droit : Les sociétés sont entre elles comme leurs fins. Or la
fin de l'Eglise domine la fin de toutes les sociétés humaines.

Mais, objectera-t-on, lEglise à cause de l'excellence de sa fin jouit, il est
vrai, d'une certaine prééminence, mais cette prééminence est idéale :-l'Église occupe un rang d'honneur parmi les autres sociétés,tout comme une
association littéraire, par exemple, à cause de la noblesse de son objet, l'em-
porte en dignité sur une association commerciale. Il ne suit pas nécessaire-
ment delà que l'Eglise ait sur PEtat un droit réel, une suprématie pratique.-

Remarquons que les relations qui existent entre les différentes fins
secondaires de l'homme et celles qi.i existent entre ses fins secondaires
-et sa fin dernière, ne sont pas de m6me nature. Entre les fins secondaires,
il peut ne pas y avoir dépendance de l'une à l'autre ; la plus noble, par
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suite, ne dicte pas nécessairement ses lois à la moins noble. La raison en est
qu'il n'y a pas coordination entre ces fins. Ainsi le commerce, en soi, n'est
un moyen d'arriver à la littérature : l'un et l'autre de ces arts tendent à.
assurer le bonheur temporel de l'homme par des voies distinctes et indé-
pendantes, voilà tout.

Il n'en est pas de même quand ou compare la fin dernière aux fins
secondaires. La fin dernière est là, au sommet, et fait converger vers elle
toutes les autres fins. Elle seule est recherchée d'une manière absolue ;
les autres ne le sont qu'autant qu'elles nou.s conduisent à la fin suprême,.
ou au moins qu'autant qu'elles ne nous en écartent pas.

Oui, la fin dernière s'empare si bien de ma nature tout entière que je
ne puis, en aucune de mes actions, nMe soustraire à son influence. Si je me
livre, par exemple, au commerce ou à la littérature, je dois le faire, et cela
pratiquement, de manièie à ne pas compromettre nia félicité future. Si1
done pratiquement les fins secondaires sont subordonnées à la fin dernière et
si les sociétés sont entre elles comme leurs fins, il s'en suit que PEglise, qui
veille à la fin dernière, a comme subordonnée, dans le champ même de
l'action, PEtat qui n'a souci que des fins secondaires.

On le voit : lEglise a sur lEtat quelque chose de plus qu'une préé-
minence idéale, qu'un rang d'honneur ?

Cette supériorité effective de l'Eglise, bâtons-nous de le dire, ne porte
aucune atteinte ni aux attributions, ni à la dignité du pouvoir séculier.

En effet, les droits de la société civile se mesurent d'après les exigences
ligitimes du bonheur temporel. Or tous ces droits, l'Eglise les respecte ;
elle ne conteste aucun des pouvoirs dont PEtat a besoin pour remplir sa
mission, et luilaisse une complète indépendance quand il se meut dans le
domaine qui lui est propre. Léon XIII exposant dans son encyclique
Immortale Dei la doctrine catholique, proclame que la société civile,
comme la société religieuse, a une sphère propre, et que dans cette sphère
elle est souveraine. Utraque est in genere suo maxima.

Et en définitive que demande l'Eglise en vertu de sa supériorité ? Elle
demande seulement ceci : d'abord que lEtat ne l'empêche pour aucune
raison d'atteindre son but et que même ill'aide dans une certaine mesure ;
ensuite, qu'en présence de certaines questions qui peuvent intéresser les
deux sociétés, PEtat lui cède le pas et respecte en tous points son action.
Or en cela, l'Eglise n'enlève rien de ce qui est dû à la puissance civile ;

elle ne fait que tirer les conclusions qui découlent nécessairement de la
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suprême importance du salut éternel ; elle ne fait que proclamer les droits
des citoyens à ce que PEtat ne fasse pas abstraction du premier de tous les
biens. Et puis, quand l'Eglisp, pour les besoins de sa mission supérieure,
zn vient à étendre sa juridiction sur des objets séculiers par un côté, elle
ne le fait pas en tant que ces objets tendent vers une fin terrestre ; on peut
même dire que la matière sur laquelle elle exerce alors son action cesse, au
point de vue juridique, d'être en partie temporelle. Le spirituel, en effet,
d'après l'axiome : Majo'r pars trahit ad se minorent, absorbe en quelque
façon le temporel.

Pour rassurer davantage ceux qui redoutent sans cesse les réclamations
et les envahissements de la puissance ecclésiastique, rappelons que le pou-
voir de l'Eglise a aussi des bornes; que ces bornes sont fixées non seulement
par les strictes exigences de sa fin mais encore par l'utilité publique consi-
dérée in concreto, avec ses diverses circonstances de temps, de lieu de
croyances et de mours. C'est ainsi que l'Eglise est amenée à ne pas tou-
jours se prévaloir de tous et de chacun des droith que lui confère la
sublimité de sa mission : la diversité des croyances, par exemple, peut
limiter considérablement le légitime exercice de ses pouvoirt vis-à-vis de
l'Etat.

Comment l'Etat serait-il blessé dans sa dignité parce que, bien qu'indé-
pendant dans sa sphère, il se voit dans un autre ordre subordonné à une
puissance supérieure ? Mais c'est là la condition de tout ce qui est créé ;
Dieu seul jouit d'une indépendance absolue. Et encore, quine voit qu'en
admettant la supériorité de l'Eglise sur l'Etat, nous ne faisons que recon-
naître la suprématie du Tout-Puissant sur la créature, de la foi sur la
raison, de la grâce sur la nature ?

E. R.
Auteurs à consulter : Cavagnis : Juris pub. Eccl. inst. Vol. I. Page 32,

No 61 ; P. 100, N. 176 etc. P. 248, N. 387 etc. - Tarquini : Juris pub.
Eccl. inst. P. 51 etc.-P. Liberatore : Le droit public de l'Eglise. Chap. I. §
V ; Chap. IV, Art. I. § III. - Idem : L'Eglise et l'Etat. Chap. II. '
Icard : Prael jur. can. Vol. I. N. 64. - Saint Thomas De regimine prin
cipium. Lib. I. Cap. XIV. -

AUX PRIERES
Sr Marie-Pierre, Denise Beauregard dit Champagne, des

sSurs de la Providence, MonWréal.
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LES ORDINATIONS ANGLICANES

SOUS avons donné, il y a quelque temps, un résumé

de l'importante Lettre apostolique du Souverain-Pon-
tife sur la validité des ordinations anglicanes. Le

Pape avait jugé bon de couper court aux controverses que l'on
s'efforçait de ressusciter, sur le point de savoir si les ministres
protestants de l'Eglise établie d'Angleterre avaient le pouvoir
de consacrer et d'absoudre, et leurs évêques, 1 e pouvoir d'or-
donner et de confirmer. Sur ces questions, Léon XIII, fidèle à
l'opinion traditionnelle, se prononçait pour la négative, et il
étayait sa sentence d'une foule d'arguments, les uns théologi-
ques, les autres purement historiques.

On aurait pu croire que ce document aurait été reçu avec
des cris d'indignation de la part de 1'Eglise anglicane; mais
les temps où le seul titre de catholique faisait encourir la pri-
son ou la mort, sont bien changés, et, dans ces dernières
années, le culte catholique jouit, dans la vieille Angleterre
qui a recueilli les religieux expulsés, d'une liberté que bien
des pays pourraient envier.

C'est sous forme de lettre à tout le corps des évêques de la
chrétienté, que les archevêques anglicans adressent leur
réponse à la Lettre apostolique de Léon XIII.

Ce document exprime les divergences;qui subsistent entre
les anglicans et l'Eglise rorua'ne sur def points essentiels, tels
que la Sainte Eucharistie et le sacrement de l'Ordre ; ces diver-
gences constituent un abîme. Mais il est néanmoins consolant
de retenir que les efforts du Souverain-Pontife pour ramE uer
à l'unité romaine ce grand peuple, ont eu au moins des résulta ts
immédiats par la nouvelle de plusieurs convertions importantes
au catholicisme ; et on peut citer, avec des pensées d'espérance,
les paroles qui terminent la réponse des prélats anglicains. Ils
s'expriment ainsi :

a ...Nous sommes heureux aussi de dire que la personne de
notre Frère le pape Léon XIII est, à beaucoup d'égards, digne
d'amour et de respect.

« Dieu nous accorde que cette controverse même soit la
source d'une plus grande connaissance de la vérité, d'une plus
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grande patience et d'un plus large désir de paix dans l'Eglise
du Christ Sauveur du monde. »

Il est aussi à propos de faire observer que cette lettre aux
évêques catholiques n'a pas été écrite en anglais, la langue
même de l'Eglise anglicane, mais en latin, la langue tradition-
nelle de I'Eglise de Rome, dont la suprématie universelle est
par la même implicitement reconnue.

- On annonce que les évêques catholiques d'Angleterre ont
soumis au Souverain-Pontife le projet d'une lettre collective
qu'ils ont l'intention de publier en réponse à celle des arche-
vêques de Cantorbéry 3t d'York sur les ordinations anglicanes.

LES PELERINAQE EN FRANZE
Pèlerinage canadien à Lourdes

L n'est pas de pays au monde où le culte de la Sainte Vierge soit
aussi en honneur qu'en France, où s'élève un aussigrand nombre
de sanctuaires dédiés à Marie.

Nous étonnerons sans doute le lecteur, en lui disant que ces sanctuaires
atteignent le chiffre de neuf cents ou à peu près.

Sur ce nombre, 45 sont élevés en l'honneur de Notre-Dame de Bonse-
cours, 19 sont dédiés à Notre-Dame de la Consolation, 24 à Notre-Dame
de Grâce, 19 à Notre-Dame de Lourdes, et 36 à Notre-Dame de La Sal-
lette. On ne compte pas moins de 77 sanctuaires sous le vocable de Notre-
Dame de Pitié.

Ces sanctuaires, chapelles, églises ou cathédrales, sont tous plus ou moins
des lieux de pèlerinage où se porte la piété des fidèles. Mais de tous ces
pèlerinages, lés plus célèbres sont sans contredit ceux de Notre-Dame de
la Salette et de Notre-Dame de Lourdes, surtout ce dernier qui voit
arriver, rien que pendant la semaine du grand pèlerinage national de
France, pas moins de cent mille pèlerins.

Le moyen-âge a toujours été considéré comme l'âge d'or des pèlerinages;
mais ce seul fait nous autorise à dire du dix-neuvième siècle qu'il ne le
cède sous ce rapport à aucune autre époque.

Les merveilleuses apparitions de Lourdes surtout et les faveurs privilé-
giées que Dieu se plaIt à répandre sur les personnes qui vont pieusement
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s'agenouiller dans la grotte de Massibielle, ont soulevé les populations
catholiques de tous les pays, e+ les ont transportées vers ce sanctuaire
devenu l'un des plus célèbres et des plus aimés de l'univers entier.

Dans ce mouvement lAmérique n'est pas restée en arrière. Tous les
ans, il s'organise dans la République voisine un pèlerinage à Notre-Dame
de Lourdes ; et depuis que le pèlerinage annuel du Canada à ce mê.ae
sanctuaire de Lourdes a été inauguré par M. Martineau, prêtre de la
Société de Saint-Sulpice, il n'a plus cessé ; on sait que l'organisation en a.
été reprise plus tard par un laique dévoué e.t parfaitement entendu, M.
Rivet, avocat à Montréal.

Fort de l'encouragement qui lui a été donné par Léon XIII lui-même
dans une audience publique, et comptant sur l'esprit de foi et la tendre
piété de ses compatriotes envers l'auguste Vierge Marie, M. Rivet nous
annonce que cette année encore, il prendra la direction du pèlerinage
canadien à Notre-Dame de Lourdes.

La Semaine religieuse se fera un devoir de porter à la connaissance de
ses lecteurs tous les détails de ce pèlerinage, aussitôt qu'ils lui auront étë
communiqués.

u AcadémDicien

OUS les catholiques ont appris avec une vive satisfac-
tion, que M. le comte Albert de Mun était élu membre
de l'Académie française. M. Goyau termine ainsi un

important article dans un des grands journaux parisiens :
« Voilà vingt-cinq ans à peu près, un jeune cuirassier, parlant au
Havi >, critiquait, avec une libre hardiesse, le discours prononcé
peu de jours auparavant, par un ministre philosophe : sans se
laisser éblouir, disait-il, par a l'éclat des couronnes académi-
e ques » qui cernaient le front de cet homme d'Etat, il oppo-
sait à l'idéal rationaliste l'idéal religieux.

Le cuirasier avait nom de Mun, et le ministre, Jules Simon.
Le premibr succède au second dans l'Immortalité; rien ne
manque plus dès lors à l'idéal religieux dont M. de Mun est le
héraut, non pas même a l'éclat des couronnes n. Et, demain
comme hier, après comme avant la coupole, M. de Mun pour-

1
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suivra ses efforts pour être l'architecte d'une société chrétienne
achevant ainsi de payer à Dieu, et au centuple, les dettes de
son. arrière-grand-père, le matérialiste Helvétius, qui fit, au
dix-huitième siècle, ouvre de démolisseur. »

Le Gaulois raconte l'anecdote suivante, sur la formation du
grand orateur :

«Tout enfant, M. Albert de Mun se distinguait de ses petits
càmarades par une grande facilité. de parole. Son père qui
avait observé ce don naturel chez son fils, s'étudia à le déve-
lopper et il s'y prit d'une façon ingénieuse... Si l'enfant avait
commis une incartade vénielle punie d'ordinaire par quelque
retranchement de plaê favori, il exigeait de lui qu'il fit un dis-
cours pour demander sa grâce.

« L'histoire ajoute que le petit avocat de sa propre cause la
plaidait*si bien que la privation de dessert, dont il était menacé,
se changeait pour lui en supplément de friandises en guise d'ho-
noraires. »

NSTEEIBAER 51 !IES UA!E!-oeN*AE
Au Cep de la Madeleine, près Trois.Rivières

UNDI, le 31 du présent mois de mai, aura lieu l'inauguration

solennelle du nouveau chemin de fer du Cap de la Madeleine,

joli village assis sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent, à

quelques milles des Trois-Rivières, et pèlerinage très fréquenté par les

fidèles serviteurs de Notre-Dame du Très Saint-Rosaire.

On nous informe que Sa Grandeur Mgr Laflêche, évêque du diocèse où

se trouve situé ce lieu de pèlerinage, désire donner un caractère spécial de

soleunité à cette inauguration.

S'il nous arrive à temps, nous communiquerons à nos abonnés le

programme détaillé de ces fêtes.

Ce qu'il faut retenir dès aujourd'hui, c'est qu'à l'avenir le pèlerinage

de Montréal au Cap de la Madeleine pourra se faire tout entier en chemin

de fer et en un seul jour.

Les organisateurs de pèlerinages voient ainsi se réaliser un désir souvent

exprimé, et tomber les principaux obstacles qui s'opposaient au succès.
complet de ces pieuses excursions vers Pun des sanctuaires miraculeux les

plus anciens et les plus aimés du pays.
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BENEDICTION D'UN NOUVAU ANCTUAIRE
(Pour la Semaine religieuse)

EST par erreur que la bénédiction du nouveau sanc-

tuaire de la Réparation,érigé à la Pointe-aux-Trembles,
a été annonqée comme devant avoir lien le 8 mai.

Elle aura lieu mardi le 25 mai, à 8.30 heures du matin.

MOYEN DE TRANSPORT. - Tramways de la rue Nctre-Dame

et de la rue LaSalle, arrêtant à quelques arpents de la chapelle.

On trouvera là un abri et ce qu'il faût pour une collation.
Communiqué.

Nominations cardinalices.-Quatre noureaux cardinaux

ont été crées au dernier consistoire, tenu le 19 avril. Ce sont

NN. SS. Coullié, archevêque de Lyon; Sourrieu, archevêque

de Rouen ; Labouré, archevêque de Bennes, et Herera, archevê-

que de Saint-Jacques de Compostlle.
On a aussi dé3igné les gardes-nobles qui porteront les insignes

aux nouveaux cardinaux. Ce seront le comte Devitten pour

Mgr Coullié, le comte Canale pour Mgr Labouré, le marquis
Cavaletti pour Mgr Sourrieu, et le comte Sarazeni pour Mgr

Herera.

La République de l'Uruguay et le Saint-Siège. - La

République de l'Uruguay vient d'accréditer auprès du Saint-

Siège,comme envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire,
S. Exc. M. Jean Zorilla de Saint-Martin, chargé par son gouver-

nement d'une mission epéciale pour le Souverain-Pontife. Le

nouveau plénipotentiaire s'est rendu au Vatican '- a été reçu

par S. S. Léon XIII, pour la présentation, selon le cérémonial

d'usage, de ses lettres de créance.

Allemagne. La question des jésuites au Reischtag. - Le

Reischtag a adopté la proposition du parti du centre tendant à

abolir complètement la loi contre les jésuites. Espérons que le

Bundesrath ne s'obstinera pas à rejeter cette proposition déjà
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plusieurs fois votée par le Reischtag, grace au centre catho-
lique.

Espagne. Une tertiaire illustre. - Mme la duchesse de Mont-
pensier, sour de la -reine Isabelle et mère de la comtesse de
Paris, est morte à Séville, le 2 février dernier. La duchesse de
Montpensier était une fervente tertiaire de Saint-François, supé-
rieure de la Fraternité établie au couvent des Pères Capucins. de.
SanLucar-de-Barcaride. Elle ne craignait pas de se mêler dans
les réunions aux plus humbles femmes de la ville, et de marcher
à leur tâte dans les processions, modestement voilée et portant
un cierge à la main.

Nominations. - Le R. P. Lepidi, de lordre des Frères,
Prêcheurs, vient d'être nommé à la charge de maître du Sacré-
Palais apostolique, devenue vacante par la suite de l'élé-:ation
de son dernier titulaire, le P. Pierotti, à la dignité cardinalice.
Cette chargo est toujours conférée à un membre ?e l'ordre de.
Saint-Dominique. Malgré le titre officiel qu'il conserve, le
maître du Sacré-Palais n'a point à s'occuper du Vatican ; mem-
bre de droit de la Sacrée-Congrégation de lIndex, il a pour-
mission d'examiner les ouvrages qui intéressent la religion et
les mours, et sont soumis, pour cetta raison, à la censure ecclé-
siastique ; c'est lui qui leur donne le permis d'imprimer con-
jointement avec le délégué du cardinal vicaire. -

- lgr Celli, auditeur de la Nonciature à Paris, vient d'étre
nommé sous-sezrétaire de la Sacrée-Congrégation des affaires
execléýjiasitques extraordipaires ; ce poste était vacant par la
promotion de Mgr Tarnassi, internonce à La Haye.

Mgr Celli a quitté Paris il y a quelques jou.rs ; d'abord secré-
taire dela Nonciature, il était depuis plusieurs années auditeur ;
il fut chargé d'affaires du Saint-Siège près le gouvernement
français entre les deux Nonciatures de Mgr Ferrrta et de Mgr
Clari.

Pendant son long séjour à Paris, Mgr Celli s'était concili&
l'estime et l'affection de tous. Sa parfaite connaissance de la
langue et des affairas ecclésiastiques de France, les services
qu'il a rendus à la cause religieuse lui valent les regrets una-
nimes de tous ceux qui l'ont approché. « Il part, regretté dans
le corps diplomatique; où l'on goûtait ses qualités diserètes.

mmumq
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et gracieuses, regretté de l'épiscopat et ausei des prêtres pari-

siens gagnés par sa simplicité, sa modestie sincère et sa

serviabilité, regretté dans le monde, où il valait sans se faire

valoir, où sa bonne grâce et surtout son bon cœur le faisaient

aimer de tous, dans la discrète Dénombre qu'il recherchait. »

- Mgr Celli est remplacé à Paris par Mgr Granito di Bel-

monte, préiat domestique de Sa Saintté, chanoine de la

cathédrale de Saint-Janvier de Naples, ancien ab'égat aposto-

tolique en France ; il aura le titre de conseiller à la Nonciature

apostolique de Paris.
Mgr Granito di Belmonte appartient à une illustre et noble

famille napolitain ; il était très aimé du cardinal Sanfelice,

archevêque de Naples, et l'on n'a pas oublié que, lors de 'epidé-
mie de choléra où le cardinal déploya une charité r apostolique,

Mgr Granito di Belmonte était le compagnon inséparable du

vénérable prélat.

Congrès scientifique des catholiques à Fribourg. -
Le 4e congrès scientitique international des catholiques se

tiendra du 9 au 13 août de cette année, à Fribourg, sous les

auspices et avec le concours de l'Université catholique de cette

ville. La date du 9 au 13 août sera très favorable pour les profes-

seurs, alors en vacance. Le comité français de propagande a

pour président l'éminent géologue M. de Lapparent ; il compte
les noms les plus illustres parmi les savants catholiques de

France : ie cardinal Perraud, le duc de Brodglie, M. Tbureau-

Dangin, M. Fonsegrive, M. Ollé-Laprune, etz.

Etat-Ulis. Un hôpilal calholique à Chicago. - Mgr Feehan,

archevêque de Chicago, vient de poser la première pierre de

l'hôpital catholique que les frères de Saint-Alexis, dont la

Maison-Mère est à Aix-la-Chapelle, vont ériger à Chicago.

L'hôpital forme un grand carré, situé entre quatre rues, et sa.

construction coûtera 1,750,000 francs.
A l'occasion de cette solennité, les catboliques ont organisé

une procession à laquelle des milliers de personnes ont pris

part. De très nombreux spectateurs formaient la haie.

L'hôpital contiendra trois cents lits et recevra des pauvres de-

toute religion et de toute nationalité.

ABI3OUR & LAPERLE, imprimours-relieurs, 421 ruo Saint-Paul. Montréal.
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EVTI PTru 'h( lii hM fLes plus recommandés par

lisi r Kilu T[R luiii K les autorités compétentes.

___ L'extincter vignte= o1
représente la petit e totur en
verre, qu'une grande partie des
communautés religieuses et Plu

-~ sieurs fabriques de la Province
( possèdent déjà,et qui arenldu des

4 5Y~ services signalés en Plusieurs

occasions. Il est très recomman-
dé par le haut clergé, et toutes
les eglises, presbytères, collèges,
couvents devraient en avoir un
certain nom bre. La vignette No 2
représente l'extincteur aubomna-

- tique et alarme à la fois. Cet
extincteur est suspendu à la voùi.
te, au centre d'un grand appar-

*0 Jb - Automatique et canon aaare. temeflt, dans une cave, grenier,
#6.OO pièce, complet, etc., etc., par un anneau fusible

-qll fond à un degré de cha- __

leur de 150, donne l'alarme
arune détonation de car-

touche et l'extincteur restant -

'e fait l'ouvrage d'extinc-
t'ospenu aut ou at desar clai-
1118mie lançant des jets de ~
liquidé chimique en tout

1idessous, dessus, et cha- - OU J,

que côté de li sur un dia- f
'llètre de 50 pieds. Cet ex- !.
ti cteur est tou ceq'l I k5'îl

de plus nouveau. Nous 111~I~
attirons l'attention spéciale z.

dm1 essieurs les curés, les ï,~
l4rgillirset les dire c-

"eurs des différents collgs i
Couvents, etc., etc.

'vente t1ue par nos
%tusvoyageurs et A ~ r-

IStre bureau. N -p.Opèe

~ I1'O'L'N ~-LaCompagnie d'astCraneý contre le feai la "St Lwrenlce

C ofltréal, dont les taux sont déjà de 15 % moins~ éle vés que ceux des autres

tnDgies, s'engigIJ à faire du plus ue rédulction de 20 ~jà to)ut porteur de palice

'aacedn la susLlite Compagnie qui sera muani d'un nombre suffisant dlex-

DOMINION FrIRE EXTUNGUISHER 00-
7~~~~ MU TPEUE ~ONTMEAIL



FOUNEISES fi ERU Cil/BUD

Dasyl

-DE -

12 GROSSEURS
11!1 D~IFFÉ, REN1ffl

POUR L'USAGE DES

Oollèges, Oouvento,

~ Eglises,

TIIL AESVEcoles publiques,
.1 Edifices

- ET -

sidences de

sortes.

toute0

ASILES DES ALIÊI4ÊS.-(Hoopioe Saint-Jean de Dieu).

MM. WARDEN KING & SON,
, MONTPÉAI

Longue-Pointe, P. Q., 9 avril18'

MESSI EuRS. - Nous avo-ns actuellement en service dans les bâtisses de
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude " DAIsY " No S

Durant l'hiver dernier, q~ui fut long et rigoureux, elles nous ont fai U
service, étant économiques et faciles à dir iger. Durant les vingt années passes$00
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disant quI~
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec~
fournaise 1' DAIsY ; 1'aussi la recommandons-nous en toute confiance aux peral0o,
quiý,auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour griandes ou petites b0150

Votre dévouée,

SR THÉ~RÈSE DE JÉSUS,
Deniandez uu" cata1oguem. Supérieure provifl0'3 '

WARDEN KING & SON
637, rue Oag oté



NAPOLEON BOURASSA
S'OCCUP.E AUJOURD'HU

LÂÀrchlaIll'e re11kioelly Planls d'élases, du chiPl8I1a8S etc.
Re8idence : No. 3, RUE DU PALAIS

SAINT-IIYACLNTRE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on 'voudrait lui

~ofier, devrait lui être.soumis au moins six mlois av ants&1

rni56 à l'oeuvre.

JAS. WALKER & CIE
MARCHANDS EN FERRONNERIE

236 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue CRAlG
M M wwll.Llr.

Possèdent f ournitures pour constr Licteurs, meubliers et bourreurs.

Ueattention spéciale est donnée auxi commandes du clergé.

120 - TELEPHONE BELL. -- 1127

MA&URIcE PERRIAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JACQUES
Banque du Peuple

:'OlepIone 696. MONTREAL. Caus.

Spécialité :Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous a pportons une attention toute particulière à l'importatioa directe, dd

Sicile et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiques qW
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevèque e
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons BuE'

Rudle d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

RUNON, HEBERT à6 CIE, Importateurs de Vins et Liqueuti en Oye'
Il RUE ST-BULP1ICE T 22 SUE D@BBESOIS MOKTUMIL

EB. E. McGALEI.

2123 RUE NOTRE-DAME--.
Le dimanche

De 1 heur à 2h1elures P. M>

VIGNOBLES CANADIENS Onai
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par Mbi'

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les EvécbM
de la puisce et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Québc
Vin denTable de première qualité.

Satisfaction garatie. Nous expédions directement de nos caves. Pour Pi
et antres informations s'adresser à

BRNBST GIRARDOT & C185 PrpréahOs1M >t

Mou vins sont aussi en vente chez MM. P. J. MONTREU IL, Lévis, P. Q. et

I . TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stalnbank

Etablls en 1570
FONDERIE DE CLOCHES DE WIITECiIPEI (LOYDREA 9

Meneely & Cie
Etabis en 1828

WEST TROY, .

HUCH RUSSEL
185 rue ST-JACQUES

Tmpse BulIdIng, MONTRE»~

Des cloches avec inscrip)tions comme!fl(rativrs conserveraient convenablement le,
souvenir des Noces de*Diamunt de Sa Majesté la Reine.



COUTLEE FRERES-m
MARCHANDS - TrAILLEURS

A l'Eýnseigne du Gros Coq Doréèi

1l318, x=txii ic«>wvM 3.>. M:i

Cllde la rue Claude, prè~s du Marché Bonsecours, IRONTILEAl

'lardes faites dans les derniers goûts. Habillements faits à ordre en dix heures d'avis.

1Les départements de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont au celU

Pot et méritent l'attention des acheteurs.

Q' A- PLAGEOL, Tailleur.GER SOUTE,'r.
l 1e- BRTIHIUME, Gérant. GOGSCULE rP

Professeur à I'Ecole des Arts de Montréal
M6daifl à l'Exposition de Chicago, (18M8

eaOLATIoN D'EDIFIOEB PUBLICG, BELIGIEUX ET CIVIL§
ARCHITERCTUREC - PEINTURE3

ReferenSo : Au-delà de cinquante églises et chap0elles décorées depuf'

'880 dans toutes les Parties du Dotninwn m entre autres :Les dglsE do

N.b'ý. de Bonsecours, Ste-L-unégolde et St- Vincent de Paul à Montréal;

C41103 de SteMarie de la Beauce, Si-jean, P. Q., Wint eg, gfisLPg.

e'.Pht*lipp d'A -eteuJl de 7isuiiesà&Québec St-AlMans, .ULae-

lIdae e embroke, le tableau dlaatdaideVlyielachapéi
Cuouvent dis Sault-au-Ré,oiLet.

TeLERPHONE BELL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expoei'UDU.

Domilei1 et Atdien : No 184 rue Berri* ontr6al

110 WIIIDUPLOMBIER,, FERBLARIIE
lIA iiii~~~ A , Poseur d'Appar.ils Ba Iiait1

dos 1 81111 de, GouvertaUN8, 31;4

011APELIER et MANCIIONNI&R
mÂ,iUoI VOI<DiHl EN 1862

Chapeaux de Feutre, dle Scie, Etc., Etc-.

2097 BU» X~OTBE-DA -

PHOENiIX DET-d L ONDRES
CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

-F0pjdzeýeen 1782, ,Succursale Canadienne etablie en 1804.

Réèclamations payées por 1~ae résultant de l'incendie depuis.,

l'établissement de la Compagnie Plsd 1OO'-

~~FtUl'a Principal; No. 35, rue Nt]Françorà.Xabverg Montréal.

PATER.SON à SON, Agents Généraux

N1" 1 MOIqDOt, Agnsd aSection Français$.

%. A. RYX014D &C , me S~ del



flflh1AIu D'ASStJRANCSLA a iaiiActif $30.000.00LA 16 ALI m. TÂTLIIY, agent général

I. HUTUIS etE t-Y, agents du département français
Burweau principal: Coin de la place d'ArMe, et de la mue Netr-Dau

ENTEPENU

I. O. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en briques
et en ciment à des prix modérés. Tel. Bell 7188

Vixxgs de WEeusg 1
NOUSB OFFRONS A MESSIEURS LES MEMBRES DU CLERGE

Un assortiment complet de

VEILLEU0SES, HUILE OLIVE pour Sanctuaire
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

NoiLs ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons
LAPOR TE, MAR TIN & CIE, No, 7» .n a-

TR14EPHONE BELL 3040 TeLEPHONe DES MARCHANDS 704-

F. LEFEB3VRE & CIE--.
MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage, Lincrusta Waiton une sneciafitO
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles :l'église
de la Nativité, Hochelaga, .S1tntoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle dit
séminaire de philosophie à Montral etc., etc.

Tàléphone BCIl 1624. Téléphone des Marchands 324.

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERIES
324 RUE ST.LAIJBENT, MIONTRÉAL

Peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortissement de tapisserie de tous
genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes, les
huiles de charbon, etc.
îO. CAUCHON entreprend les ouvrages en Peinturage, Décorations,
~'anchissage, Taplssage, Imitation, Etc.
XToute commande que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville qu'onl

dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers gOlÙts, et à das prix triS
Une visite est sollicitée



VICTOR THERIAULT
entrepreneur de Pompes Funebres

TOI JOURS EN MAINS.

YUN GRAND ASSORTIMENT DE OOiRBILLARDS

A vendre à des conditions très faciles.

1 ET 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL

Horloger
BIJOUTIER, OPTICIEN

Et Graveur Général --

-42, R UE ST-LI1UREVZ1
Iutre les rues araig et Vitré KOIITRIL

A. PALASCIO JE Gose etil
~ '01rtateur de toutes respeces de Ferronneries pour construction d'Egll5e5,

kbage tuvnseRsdences. outils pour menuisiers, charpentiers,

eretc., une spécialite.

390 RUE ST.ACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
1aeIMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)

l1àChandigew Françaises AufliSeS et AnlériCailefi
Tapis et Founitulres de Maison.

"lBcalites : PREL ARTOt 4t 6 et 8 verges de large
Prix spéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

et 88 RE OTE.D ME -MONTREAL

N. SIMONEAU EERUjJ

BJureau -2151 rue Notre-Dme - jota

k44leexpérience dans la mnanufscture et le posaIOj d'appareilsi elotiqu,

il'tOn@ et ouvrages neufs de toutjenra À lauDre electrlques toujours en

Spécialité pouri le posage de lm, )II

P.éréren<e Archevâohd de Montr6il T.8I1PRONE BULL 1278



CERS DESJARDINS &cil
1537 RUE STE-CATRERINE

I'ABBtICANTS ET IMPOMTATEUBS DE-

chkapeaux laumatdu
En Peluches fran çaises, en Soie, en Cachemire et en Peutre.

AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment trêe
complet de Pardessus en caoutchouc, importé sPécil'
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

OHS DESJARDINS & CIB
11537 MUE STE.CATHEBINE

J. B3. LASNIER &< FILS
FABRICANTS DE

Fournisseurs de l'archevêchg de Montréal et, des principales maisons
Irellgleuses de la Province.

importateuzu des VINS de missi ae SICILE d'ESPIGNI et dflGEil
Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OIVE, les THIS, les CAFS

MEILLEURS CRUS.

Adressez i J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LéVis

CflSBVEfRT FRERES
I ST-HYACINTHe, P. Q.

Orgues a 2'ramssm0 Rlotiuepeisaqu
T'ubulaire, Soufflorks Eleetiqtss et HlydftsUU

RÉrEBUENC]cs: Orgunes de N. D. de Montréal, (l0 1
grand du Canada), Cathédrale de Montrl,
thAdrale d'Ottawa, Cathédrale de Bt-Ha~'~
N.D. de St-Hyacinthe, st-Joeeph d'OtawS
patrice, Montréal, St.Ânne de Beaupré.

Orgues d'oceeion A vendre&A bonne campesilo


